
À LIRE JUSQU'AU BOUT (même si c'est pas gai)
	Quand on nous parle de la deuxième guerre mondiale, l'explication facile est souvent : 

"c'était à cause de Hitler". Comme si c'était les hommes, bons ou mauvais, qui faisaient l'histoire. 
Mais en fait, les véritables causes des horreurs des années 39-45, ce sont la situation économique 
catastrophique de la fin des années 20, l'effondrement boursier de 1929, la crise des années 30 
(vous avez lu "Les raisins de la colère" ?), le chômage en Europe et aux États-unis, la pauvreté qui 
s'étendait dans tous les pays occidentaux... D'ailleurs les idées puantes du nationalisme se sont 
développées non seulement en Allemagne mais dans toute l'Europe (Espagne, Italie, France, 
Portugal,...). 


	Ceux qui ont mis en place Hitler — les grands patrons de la sidérurgie et des usines 
d'armement — savaient que pour emmener les populations à s'entretuer, au nom du nationalisme, 
il fallait mettre en place des leaders horribles et prêts à tout.


	Vous ne voyez pas où on veut en venir ? Eh bien après cette horrible deuxième guerre 
mondiale, la société est repartie sur les mêmes bases, avec la même économie, les mêmes 
dirigeants (à savoir les industriels, de l'armement entre autres, qui avaient augmenté encore leur 
fortune dans la foulée). Et la même logique de concurrence entre les pays et d'affrontements 
économiques a conduit au même résultat : baisse du niveau de vie, crise, chômage, pauvreté... et 
retour des idées nationalistes, dans toute l'Europe et aux USA. 


	Sauf que celui qui affirme qu'il défendra son pays envers et contre tous, et par tous les moyens, y compris en annexant les pays 
environnants, il n'est pas allemand cette fois-ci mais américain. Et il ne s'appelle pas Hitler mais Trump. 


	Du coup tous les autres tiennent à leur tour le même langage que lui (anti migrants, pour la fermeture des frontières et 
l'augmentation des droits de douane, pour les aides d'État aux entreprises nationales...) en disant que ce n'est pas de leur faute ! "C'est 
un salaud, mais je vais faire la même chose que lui" pourrait-on leur faire dire. Le gouvernement français renforce sa politique de soutien 

aux entreprises "françaises", via des investissements dans l'armement, et entreprend 
une préparation psychologique impressionnante dans le sens de la concurrence entre 
les nations et de la nécessaire défense nationale.

	 Trump assume la responsabilité des affrontements qui se profilent à l'horizon. Il fait 
partie des milliardaires, défenseurs de la concurrence entre les nations qui mènent la 
danse. Il faut non seulement dénoncer cette logique, mais l'arrêter, la bloquer, la 
renverser. Il faut s'en prendre aux industriels, y compris français, qui se préparent à 
faire des milliards de profits dans la bagarre, et à leurs serviteurs. 

	 Juste un test : écoutez soigneusement les déclarations des politiciens, et dites 
nous si vous en avez entendu un seul dire autre chose que "défense de notre 
économie nationale", "renforcement du budget militaire", "soutien aux entreprises 
françaises", "intérêts de la France"... Là-dessus, ils sont consensuels.
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	 C'est toujours très intéressant de voir que l'école peut être autre chose qu'une machine à 
conditionner. Beaucoup d'enseignants essayent de travailler le mieux possible, et d'éduquer 
correctement les enfants, mais trop souvent isolés, et devant une commande sociale trop 
impérative (que les classes soient silencieuses et obéissantes) ils finissent pas baisser les bras. 

	 Mais dans cet établissement Makarenko d'Ivry-sur-Seine, les enfants ne viennent 
manifestement pas à reculons. L'équipe enseignante a mis sur pied une pédagogie qui fait 
briller les yeux, et pas seulement des petits. Et femmes ou hommes, ils n'ont pas peur d'y 
mettre aussi un peu de tendresse.

	 On ne va pas vous raconter le film, juste vous faire une liste non exhaustive de ce qu'on 
peut faire avec des enfants de 6 à 11 ans : Leur lire tout haut des passages de Philéas Fogg. 
Jouer avec eux à chercher des mots dans le dictionnaire. Faire des masques. Jouer au béret. 
Essayer de retourner sur le dos un camarade à 4 pattes (sur des tapis de judo). Jouer aux 
dames (pour apprendre aussi à perdre). Faire son autoportrait à la peinture. Faire un concours 
de relais. Jouer avec les chiffres. Jouer avec les mots. Chanter. Fabriquer un spiromètre. 

	 	 Apprendre	 de Claire SimonVidéothèque  PlTS

.../...



Lire chacun un livre différent. Faire de la musique ensemble (on s'entraine chez 
soi avec des instruments prêtés par l'école pour deux ans ! Vous connaissez "La 
truite" ? Vous n'oublierez jamais cette version). Discuter tous ensemble (grand débat 
sur la religion : est-ce que l'on devient "chrétien direct" si on mange une fois du porc ?). 
S'excuser si on a bousculé ou choqué quelqu'un. Chercher à définir la 
confiance en soi... Et beaucoup d'autres choses encore.

	 Dans la classe, qui comporte plusieurs niveaux, il y a aussi un enfant pas 
pareil, qui a le droit de sortir dès qu'il n'en peut plus pour faire un tour dans la 
cour en trottinette.

	 Tout ça donne très envie de recommencer l'école élémentaire !

PS : Dans ce film, ou dans cette école, il manque peut-être une dimension. Le but de 
l'école ne correspond pas tout à fait semble-t-il aux idées d'organisation collective que 
l'on trouve chez... Makarenko justement. Et que l'on retrouve davantage dans le film sur 
l'école Vitruve : "On ne peut pas faire boire un cheval qui n'a pas soif". 

Ce dernier film est disponible en prêt associatif, vous pouvez le demander.

A ce jour la l iste de diffusion de la Plaque tournante comporte
1607 adresses mail.  N’hésite pas à envoyer de nouvelles adresses 
pour élargir cette liste ! Rédaction de la Plaque tournante et donc 

toute responsabilité assumée :  Marcel Gaillard
Pour nous joindre, écrire à pourletravailsocial@orange.fr

	Pratiquement tous les commentateurs radio, télé, économistes ou pas, présentent  
comme une évidence que ce sont les salariés qui doivent payer pour les retraites. 


	 Dans les médias, ils nous expliquent très régulièrement le système par répartition : les actifs 
d'aujourd'hui payent pour les retraités d'aujourd'hui. Sous-entendu si les actifs ne peuvent plus 
payer, il faudra bien que les retraités se serrent la ceinture, même s'ils ont cotisé toute leur vie aux 
caisses de retraites. Et on nous rebat les oreilles avec le fait que progressivement, il y a de moins en 
moins d'actifs pour de plus en plus de retraités... Mais ils ont tout faux !

	 D'abord il vaudrait mieux dire —ce serait plus juste économiquement parlant— que ceux qui 
produisent des biens de consommation (ça fait une petite moitié des actifs, on va les appeler APB, 
pour actifs producteurs de biens) fabriquent tout ce qui est nécessaire pour toute la population : 
enfants, profs, artistes, travailleurs sociaux, policiers, militaires, politiciens, savants, journalistes... et 
retraités. Tous ceux-là ne produisent pas les biens qu'ils consomment. Mais ils peuvent les acheter 
non pas en étant payés directement par les APB ! mais en prenant sur la quantité totale des biens 
produits. Autrement dit c'est idiot de dire que deux actifs font vivre un retraité, mais on peut 
réellement dire que un productif (un APB) nourrit de l'ordre de cinq non productifs et que 
manifestement ce n'est pas un problème vu la productivité croissante du travail moderne. 

	 Bref, pour être vraiment percutant, il faut dire : pour payer les retraités (et les autres) il faut 
prendre sur ce qui est produit à la source (c'est à dire sur le profit des entreprises) et pas sur le peu 
qui a déjà été donné aux salariés (et qu'on leur demande de rendre de l'autre main !).

	 Encore plus bref ? C'est un tour de passe-passe pour protéger les plus riches. Mais ça vous 
aviez sûrement deviné.

Notre site

https://www.pourletravailsocial.org

On y trouve tous les anciens numéros


et beaucoup d’autres documents.

Les documents du mois
sur notre site, 

rubrique actualité Janvier
- Sur les traces de la pensée de Korczak 
(vieil article retrouvé grâce à Mireya !)
-Mayotte : « Avec l’hôpital de campagne, 
on a enfin la “Rolls-Royce des soins” » 
(Florence Aubenas)
-« Je suis né·e pendant une lune rouge 
sang » (Collège de Mitry Mory. Texte lauréat du 
concours L'Écrire et le Dire en 2024)  Merci 
Christine !
-Sarkozy, c'est la pookie de Neuilly 
(Waly Dia... Trop top)

-Revenu des États-Unis, Bernard 
Arnault dénonce « la douche froide » 
des impôts français !!!
-Les crises aigües de la psychiatrie 
publique (enquête du Monde ; six pages)
-Derrière le succès du film « Un p’tit truc 
en plus », la réalité des séjours adaptés 
pour adultes handicapés.

La rubrique économique !

La vraie submersion, c'est le nationalisme ! 
	 C'est un petit article spécial dédicace pour mon ami Patrick, qui est un lecteur 
fidèle, militant du social, ex-formateur, anarchiste, et décroissant sur les bords. Il vient de 
nous recommander une vidéo : Choeur d'Exil dont dont vous trouverez le lien sur le site 
(actualité du mois). Il s'agit d'un texte mis en scène par une petite troupe de migrants qui 
viennent de Guinée, du Congo, du Togo, de Côte-d'Ivoire... et c'est un bon anti-poison quand 
on entend ces jours-ci cette submersion de débilités sur les sans papiers. 

	 Le pire est que le poison nauséabond anti-migrants a été distillé uniquement pour faire 
passer les petites combines de Bayrou qui veut éviter que son gouvernement soit censuré... Ses 
vrais-faux dérapages ne sont là que pour faire plaisir au RN et pour gagner du temps. 

	 Cette troupe illustre très bien la situation qui résulte de la colonisation et du pillage 
de l'Afrique. Pour les plus jeunes, rappelons que quasiment la moitié de ce continent 
s'appelait AOF (Afrique occidentale française) et AEF (Afrique équatoriale française). Seul 
avantage pour ces populations aujourd'hui : elles peuvent venir se faire exploiter en France, 
car elle parlent français ! Mais leurs régions d'origine ont été exploitées, pillées par 
l'impérialisme français. Par contre, quand eux viennent en France, c'est sans visa, sans 
papiers, dans une position qui permet à certains de les surexploiter ici au lieu de là-bas.

	 Conclusion ? Ils ont autant de raison de vivre ici que tous ceux qui y sont nés. 
La Terre est à tout le monde.


Ça vous plaît ? Ou pas ?
Faites nous un petit retour !
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